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UNESCO, 10 November 2011


Honorable Myrna Cunningham, Présidente de l’Instance Permanente des Nations Unies sur les peuples autochtones,

Honorable Sénateur Vital Bambanze, Président du Mécanisme d’expert sur les droits des peuples autochtones,

Honorable James Anaya, Rapporteur special des Nations Unies sur les droits des peoples autochtones,

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

Bonjour à toutes et à tous, merci à tous de votre présence. 

C'est un plaisir d'être ici, pour évoquer ensemble un sujet qui nous concerne tous. 

La pleine reconnaissance des droits des peuples autochtones est un enjeu capital, et je dirais même qu’il s’agit du meilleur test de notre capacité à construire un humanisme réel au 21ème siècle.

La réalisation et la protection de leurs droits individuels et collectifs figure explicitement parmi les objectifs de l’UNESCO. 

Elle se lit entre les lignes du cadre normatif constitué par l’ensemble de nos Conventions. Je pense à la Convention Contre les discriminations dans l’éducation (1960), à la Convention du Patrimoine Mondial, (1972), à la Convention sur la protection du Patrimoine immatériel (2003) ou encore sur la Diversité des expressions culturelles (2005).

Les droits des peuples autochtones ont acquis une importance significative, avec la création de plusieurs organismes spécialement dédiés à cette question. Je suis d'ailleurs très Honorée d'avoir à mes cotés les distingués représentants de ces institutions, Myrna Cunningham, Vital Bambanze et James Anaya.

L'adoption en Septembre 2007, de la Déclaration de l'ONU sur les droits des peuples autochtones constitue une étape supplémentaire et nous devons tous veiller à ce que ces principes soient effectivement mis en œuvre. 

Ce n’est pas de la charité ou de la générosité. 

C’est de la solidarité, dans l’intérêt de tous.

Nous savons que les peuples autochtones sont surreprésentés parmi les personnes les plus défavorisées en matière d’éducation. 

Nous savons aussi que la protection des langues minoritaires, et l’apprentissage de la lecture dans la langue maternelle sont des moyens très concrets de lutter contre l’analphabétisme.

Les savoirs locaux et les connaissances autochtones sont essentiels pour la gestion de la biodiversité et l'adaptation au changement climatique. Et je suis heureuse que cet événement se tienne justement pour la Journée mondiale de la science au service de la paix et du développement.

Il est clair qu’il ne peut y avoir de développement durable, ni d'inclusion sociale forte, sans un engagement ferme à faire valoir les droits des peuples autochtones, sans leur donner les moyens de s’exprimer librement, de faire connaître leur culture et de participer aux décisions collectives.

L’année prochaine, l'anniversaire de la Convention de 1972, sur le rôle des communautés locales pour la préservation et la gestion des sites de patrimoine, va être pour l’UNESCO une sorte de tremplin pour renforcer notre action en faveur des peuples autochtones, et mobiliser encore davantage autour de cette question. 

Le sommet de la terre de Rio + 20 sera un test grandeur nature de cette ambition. 

L'UNESCO doit développer une politique interne plus cohérente, marier les expertises de ses différents secteurs, et se fixer une obligation de résultat, pour appuyer les peuples autochtones dans leurs efforts de reconnaissance et de développement. 

Ladies and Gentlemen,

Earlier this year, UNESCO decided to elaborate an Organization-wide strategy for engaging with indigenous peoples.

I am determined to position more sharply UNESCO’s programmes, procedures and activities with respect to the new institutional landscape that is emerging with the adoption of the United Nations Declaration on the Rights of Indigenous Peoples.

We must build awareness, and we must provide guidance to staff and to committees to implement effectively the United Nations Declaration throughout all aspects of our work.

Our first step has been to launch a mapping process of activities underway and opportunities that exist for their enhancement and improvement.
We will undertake further in-house discussions and measures to raise awareness. 

Throughout all of this, we will pursue an inclusive consultation process with indigenous peoples and with relevant UNESCO partners, in order to sharpen the development of our policy work, depending on the availability of financial resources.

This is why I invite our staff, in Headquarters and all Field Offices, and I appeal to our Member States, to engage as deeply as possible in this process.

Together, we can strengthen our contribution to the common goals of building lasting peace, sustainable human development and the full protection of human rights for all.

From the Kalahari Desert to the Himalayas, from the Amazon to the Arctic region, the indigenous peoples of the world are living change at the sharp end. 

They stand also on the frontline of the global struggle for human rights and fundamental freedoms, wrestling every day with the challenges of discrimination and the deprivations of poverty. 

Indigenous peoples hold some of the keys to tackling global challenges. They speak the majority of humanity’s languages. They have crafted livelihoods that marry cultural and biological diversity. They have developed knowledge systems with unique insight to sustainable development.

They are a wellspring of knowledge and strength, to be shared and to lay the foundations for a new humanism.

These are our clear starting points for taking forward the United Nations Declaration on the Rights of Indigenous Peoples  

I wish you a very fruitful debate.

Thank you.
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